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Fêtes laïques de bienfa sancs 
Les anciennes et anciens élève* des Ami-

raies des filles de la rue Saint-Vincent de 
Paul et des garçons de la m e Archimède 
possédant des cartes invendues sont priés 
de les faire parvenir dans leur école 
jespectrve le dimanche 5 février, de 9 h. 30 
à 11 h. 30. L'n membre de la commission 
recevra le montant des cartes placées; les 
cartes non rentrées pour cette date, seront 
considérées comme rendues et à la charge 
du possesseur des dites cartes. 

— 'Association Amicale des Anciens Elè
ves de l'école de la rue du Bois organise 
pour le dimanche 5 février prochain, à 
16 heures, dans la salie des fêtes de la 
Betterave, située rue de Lannoy, 175 bis, 
un grand concert de bienfaisance, suivi 
de bal, au profit de» élèves nécessiteux de 
cette école. 

Rien n'a été négligé pour assurer au 
public quelques heures d'agrément, le pro
gramme étant des mieux composés; aussi 
nous ne doutons pas que cette fête rempor
tera le meilleur succès. 

LES Fl.NEnAILLES SOLENNELLES 
DE NOS GLORIEUX MORTS 

Les funérailles solennelles des huit suldats, 
retour du Iront, dont les noms suivent, orga
nisées par le «Souvenr français» ont eu lieu 
>ici apiê-i-mKli. 

Victorien OuoaJiilon, caporal, 162e R. I., tnê-
lUille militaire, croix de guerre, rue d Alger, 
8, mort pour la France S Thionville ,.\lsace), 
le 25 mai 1916. a l'âge de 23 ans. (ils de M. Du-
c&tillon, sous-inspecteur de poUce ; 

Henri Deroiibaix, soldat. 49e chas eurs à piel, 
croix <le guerre, rue Piorre-de-Houbaix, Im
passe Saint-Paul, 6 ; 

Carlos lluornaerl. soldai 1er R. I., médaille 
mililaiie, croix de guerre, rue de Bouvines, 15 : 

Edmond Dereux. soldat 338i R. ».", «nédaills 
piiitaire, croix de guerre, rue du Tilleul, 170, 
cour Lefebvre-Dhondt, 11. 

Désiré Broquet, soldat 1er R. I., médaille mi
litaire, croix de guerre, rue d'Arcoie, cour Vo-
retix '»; 

Charles >oby, soldai 6e chesreurs. médaille 
militaire, criix de <»uerre, rua J.-B. Glorieux, 
tcur Suint-Martin. 10 : 

Alfi«d fHoest, soldat 9e chasseurs ft pied, 
médaille ndilaire, croix de guerre, rue lugues-
rlin, S7 : 

OscHr Burgihgraeve, soldat 167e R. I., rue de 
l'Aima. 224, cour Oecock. 13. 

La lev*e des corps a été faite, en présence fie 
nombreuses dC'légations des soe-létés de la ville, 
« i dépositaire nie Issbeau-de-Roubaix, a ï 
hfures. 

Au cimetière, un discours a été prononcé par 
M Jean IJesruelles. 

> - • • • - < 
BOBOS D HIVER 

Le lait mousseux el pnif.imé. 
Qui du pur Congo se dégage. 
Cicatrise tous les dommages 
Du derme le plus abîmé. 
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LES TARIFS !)l TRAMWW MONC.Y 
SERONT MODIFIES TEMPORAIREMENT 

•• Le Journal Officiel » publie un décret por-
t dit modification temporaire d ŝ tarifa sur la 
Compagnie des liarawu}s de Lille-Roubaix-
TollLOlllg. 

INE DISTINCTION MERITEE 
l'ai décision du Ministre de la c-uerre. en date 

•lu ai janvier ly22, in ru-daille commémorative 
de in orande Guerre e»t décernée aux mem-
b,e., de la Compagnie des Supeuisi'ompiers 
• le Roubaix, qui ont accompli leur service pen-
uant les hostilités et qui éiajent présents aii 
li'oinent des liomimrd iienls. 

Voici les noms des nouveaux décorés: 
*IM. Alexandre l'aixloen, capitaine hono

raire; Jacques Mae.uiiuk, sergent-ma:or veté-
ran : Qiarles Façon, sergent-major vétéran; AI 
l e i t J a o l s . sergent major vétéran; Achille Le-
jiers. sergenUmajoi v.tWan ; E'éodore Mercier, 
MI (.'.'iit vétéran ; Emile Roken, sergent vétéran ; 
Théodore Bukrouit. "cap>ral vétémii ; i.ustuve 
H<«lou.v, caporal vétéran; Jlonri Verdoncq, oa-
ix roi vétéran ; Jean Dubois, caporal vétéran ; 
Louis fewiiiet, cauoral : Henri Meirflaghc, sa
pe ir. 

Il -tait Jusfe que le .mérite de ces braves sa
peurs, qui ont don*iô jusqu'ici tant de preuves 
t! dévouement, fut récompensé de la même mi
nière, nue celui du combattant du front 

Mobilisés é leur .osle des le début des Hos
tilités, ils avaient a assurer, nu cours des bom
bardements, les services de sauvetage qui 
étaient particulièrement périlleux. 

ACCIDENTS DE TRAVAIL 
Aux Huileries de Roubaix et d Odessa. Van-

rleven Ernest. 7, rue de la llorme-Estaimpuis, 
12 jours, docteur lirocquet. — Chez Alfred 
Motte et Cic, Vandeuborre Irma, 2JI, nie de 
Mouscron, Herseaux, 30 jours, doct. Maillard. 
— Chez Motte-Boasut fus, Vansti-asselle Victor, 
f. rue afayette, 12 jours, doct. Vantaer. - Chez 
C J. Follet, Rommel Jeanne, 63. rue Duca-éme, 
H) jouis, doct Lherbier. — Ctiez Aifred Motte 
el Porisse, Gorriez Emile, rue Molière, c Po-
tyas, fj 12 à 15 jours, doct. Dupré. — Chez Al
fred Motte et Porte**!, Deleiplanque (Jwmaine, 
rue du Fontenoy, 119, i semaines, doct. Varlet. 
— Chez Ryo-Catteau, Vanspraïuv Alpnonse, 1, 
ru» Pasteur, à Croix, :) semaines, dort Hu-
trirille. — A la Lainière de Roubaix, François 
Alphonse, rue Basse-Mazure, il», 12 joufs, doct. 
Jacqniemrind. — Chez Edounrd Rivollez, Veys 
Clo»."te, 63, rue fW+io, tu jours, doct.. Hwrlet. "— 

Chez Heurt Boulangé frères, Horsoeeke Ri-
rliaid. 17, rue d Auguessau, 15 jours, Dises. — 
fiiez Pierre Carette, Bo-sart Alcide, tue d'Ai
ma, mur Drainac, 6, 15 Jours, Auterage. — 

fitwz Louis mauls et CSe, Moulard Zélia, 
75, nie <2iarlemagnc, 12 jours, doct. Masure. 
— Au Peiflna^e Beaurepeire, Maillot lÂjpold, 
808, nie des Longi«es4taies, 15 jours, doct. 
rt**ard. — Chez E. Van Laooker, " «poutre 
Henri, rue Jean-Jaurès, Croix, 15 jours, doct. 

Lehoutre. — A la filature de Beaumoni. Ver-
caemst Arthur, 33, rue St-André, 15 j^xirs, doct. 
Lherbier. — A la Qe Générale Industries Tex
tiles, Vandemeulebrouck Maurice, t Avelgheui-
Driès (Belgique), 20 jour», doct Debuohy. — 
Chez Motte-Blancbot, Desnerok Arthur, 233, rue 
du Tilleul, impas» lmgouville, 80 Jours, doct 
Nerinck Arthur, 33, rue Racine. 1 mois, doct. 
Jacquemond. 

\ l SECOI'RS DE LA Rl'SSIE 
Le mouvement de solidarité Internationale, 

créé en faveur des malheurueses victiines de la 
Volga, s'eteiid de jlus en jilus dans chaque 
pays, laissant ainsi espérer que sera dimi
nuer le désastre oui frappe la Russie. 

L'organisaUon des secours en Fiance prend 
également une importance appréciable : toutes 
les régions répondent avec empressement aux 
appels du comité d assistance au peuple russe, 
par l'envoi de colis, de livres, vêtements et col 
lectes. 

Vn ComiK d'Initiative et d'assistance sést 
également formé à Roubaix. afin de réunir des 
secours destinés aux malheureuses victimes. 

Dimanche dernier, des dévouée uuëteurs, ac
compagnés de pupilles, ont parcouru le can-
lor. est de Roubaix. Bien accueillis par Va po
pulation, les oboles ont et; très fructueuses, 
montrant ainsi que notre appel avait été com
pris. 

Dimanche 5 février, des nuêteurs lermineronk 
le canton est, d'autres quêteurs parcourons le 
canton nord. 

Nous taisons appel aux senlimenls généreux 
des habitants de ces quartiers qui encourageront 
nos quêteurs par leur obo'.c. 

Pour le Comité, 
Ed. DUMASJ.E, secrétaire. 
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TOURCOING 
BUREAU : 2. Plaça de l'Hôtel de Ville; 

Téléphone : 9,85 

ERA 
Hargacins aux fruits d'Orient 

COMME DU BEURRE 
En vente (tant toute* les épiceries 

L'ART TEXTILE 
Toujours désireux de montrer aux indus

triels de notre ville les joerfectionnenients 
de la science pouvant aider aux progrès, 
M. Lagache, professeur du cours de tein
tures, se propose de faire connaître à ceux 
que cela peut intéresser, une nouvelle 
lampe-jour qui lui semble digne d'atten
tion. 

Cette lampe permet de comparer les 
nuances successivement & la lumière-jour 
et à la lumière artificielle. Les change
ments qui se produisent sont tout à fait 
caractéristiques. 

M. Lagache se met 4 la disposition ae» 
intéressés qui désireraient se rendre compte 
des avantages de cette lampe : les premiè
res applications faites prouvent que la cor
rection de la lumière est parfaite. 

On peut se présenter au cabinet îu pro
fesseur, 7. rue de l"Ermitage, tous les 
jours (sauf le dimanche et le lundi}, l'apres 
midi après 15 heures. 

THEATRE DE « LA PAIX > 
Dinvinche prochain, 5 février, salle de la 

Coopérative .. La Poix », grande A brillante 
ropréseolation théâtrale : « LE BOURGMES
TRE DE ST1LMONDE », la célèbre pièce de 
Mï-frkrimok, qui vient d'obterur à Paris un si 
grand succès. 

Le spectacle sera terminé par la désopilante 
comédie de Courielide : .. BOlBOLROCilh ». 

ï.o spec'.ncte commencera à ti heures iirécases 
et sera terminé vers 10 heures. 

On peut prendre .«es cachets à l'avance, chez 
Ltlebvre, 7G bas, boulevard de Belfort. 

GRANDE HARMONIE 
Demain vendredi. 3 février, a 20 heures pré

cises, répétition générale. 
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Représentant 
Maison d'importation rte charbons recherche re
présentant à la commission, muni d'excellents 
lérerences. poui région Lille-Roubaix-Tourcoing. 
Ecrire initiales A. A.. 20, place d'Armes, VA-
CENCIENNES. 13.611. 
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A L* SOCIETE* DE GEOGRAPHIE 
Nous rappelons que la prochaine conférence 

aura lieu samedi prochain, a 8 heures M, dans 
la salle du Ccntral-Cinéina, 33 bis, rue du Vieil. 
Abreuvoir. 

Elle a pour sujet un voyage « en auto à tra
vers le Maroc ». et sera faite par M. René Wi-
baux, président d" l'Alliance française, mem
bre du Comité, de lu Société de t'.éégr.iphie. 

RETRAITES OUVRIERES 
Tous les assurés nés en janvier doivent 

échanger leur carte annuelle à la mairie, 
du 2 au 10 février. Les retardataires nés 
dans les mois précédents, doivent obliga
toirement remplir celte formalité le plus 
tôt jxissible. 

Faute de s'y conformer, chaque année, 
les intéressés perdent leurs droits aux allo
cations prévues par i a loi, lors de la liqui
dation de leur pension ou en cas de dé
cès. 

ÉTAT CIVIL 
Saissances. — Rager Vandeneyndé. rue Bou

vines, 109, c. Fontier, 36. — Elise Florin, rue 
Ypres, 3. — Julienne Catteau, boul. Itainis. 4, 
— Marie-Théièso Vandjaele, rue Bouvines, 7'J, 
c. Fontier. 55. 

Puh/icoliun» — André FMveret. éleniricien a«i 
Havre, et Lucienne Fontaine, dactylographe a 
Rw-is. 

Décès. — Qiarles Meseure, W ans, rue de 
Lille, imp. Planckaort, 8. — Léon Sence, 2 m , 
rue Lesueur, 5. — Jean Giet, époux rVters. i>5 
«ns, rue Meyerhppr. imp. Nya. "• — Achille 
Malfail. 7 m., *ue Drouot, 56. — Henri Mér
itiez, 62 ans. nie des Longues-Haies, c. Bontbe, 
11. — Louis ûeroubaix, 42 ans. rue Brame, *7. 
— Nathalie Delbarre, 74 ans, rue Ste.Elisabeth, 
41. c. Degrart*, t. — Marie Praet, épouse Dé-
taJIemaere. 51 ans, rue Duguesclin, 41. 

Nos Sapsurs Pompiers 
L'organisation de notre 'service d'incen

die et celle de notre corps de sapeurs-
pompiers, viennent d'être l'objet de trans-
formalions1 importante*, qu* ont réalisé 
de sensibles améliora lions à l'ancien étnt 
de choses. 

En ce qui concerne le personnel, l'ancien
ne organisation laissait à désirer, surtout 
si l'on considèle la situation qui était faite 
aux caporaux el aux sapeurs. En effet, les 
offeiers et les sous-officiers, étaient, seuls, 
logés a la caserne ; les caporaux et ies sa-
perurs habitaient len (ville, aana jiouvoir 
contracter mauafle, ai ce n'est après cinq 
ans de présence, au corps des sapeurs-
pomrÀers. Actuellement, tous les ménages 
peuvent être logés à la caserne, les capo
raux et tes sapeurs peuvent se marier 
quand ils le jugent à propos. On cornprnd 
aisément que cette réforme aura des effets 
heureux : le recrutement deviendra plus 
facile, aucune entrave n'y étant plus ap
portée ; le commandament aura sous la 
main un effectif plus nombreux, avantage 
sensible, la nuit surtout, et en cas d'incen
die important. 

A côté de celte organisation nouvelle, 
qui vise le personnel, il faut signaler d'au
tres améliorations 6ffecluée3 dans r immeu
ble qui sert de caserne à nos sapeurs-
pompiers. L'agencement de ces locaux a 
été complètement tronsforîtîé et se trouve 
actuellement disposé de la manière sui
vante : 

Sous l'entrée principale, on remarque : 
1. A gauche, le poste téléphonique et te 

corps de garde. Le poste téléphonique re
çoit tous Tes appels concernant les incen-
dieis, les sauvetages, les accidents, etc. Il 
e.-.t relié directement à des nvertise^turs 
privés, mis à la disposilion du public dans 
les principaux établissements et dans les 

! usines et signalés par une plaque indécai-
Irice. La caserne est également reliée au 
réseau téléphonique, central. L'alarme géné
rale, en cas de sinUlre, peut être ainsi ra-

i pidement donnée. Le corps de garde four
nit,» au premier a;ipei, deux sapeurs, munis 
du matériel nccestaiie pour le» feux de 
cheminée. — 2. A droite, se trouve le bu
reau du capitaine-commandant. — 3. A 

. l'entresol, le burenu de ladjuidant et le nra-
I gasin d'habillement. 

Au fond de ia ocur, est siluée '.a remise 
qui abrite les pompes, avec, à l'étage', la 
salle de gymnastique et ia salle d'hondneur. 
A gauche de cette remise, d'autres bâti
ments servent d<i réfectoire et de cuisine 
et contiennent, à l'étage, ie dortoir des sa
peurs célibataires. A droite de la remisé 
des pompe9, on trouve lateîier dos iopara-
tions, supportant, à l'étage, un magasin 
pour le matériel de réserve. Quatre bal
cons d'exercice pour l'échelle a crochets 
flanquent ce txilimenl. La nuif, le chauf
feur de garde dort dans la remise, à côté 
des aulos-pompes. Citons encore, derrière 
la remise, le séchoir pour ies tuyaux. 

Si nous pénétrons dans le bâtiment prin
cipal de la caserne, nous v trouvons : à 
gauche, les appartements de l'adjudant et 
du sergent-mécanicien ; à droite, l'appar
tement du capitaine-commandant. Lés trois 
étages de ce bâtiment principal sont occu
pés par les apparlemenis des sergents^ 
des caporaux et des sapeurs mariés ; ces 
logements sont complètement indépendants 
les uns des autres. Chaque appartement 

' comprend trois pièces et une antichambre, 
avec W.-C. Une partie du grenier et une 
partie de la cave sont, en outre, a la dispo
sition de chacun des ménages. L'éclairage 
électrique, l'éclairage au gaz, l'eatt, exis
tent également. 

C'est là une installation toute moderne 
et qu'envieraient beaucoup de nos conci
toyens en ces temps de crise de iogement. 
Ajoutons ane de larges escaliers, aboutis
sant sous l'entrée principale, permeitent 
aux ménages d'accéder facilement à imrs 
appartements particuliers et aux hommes 
de descendre rapidement des étages en cas 
d'alerte. 

Passons maintenant au matériel dont 
dispose notre service d'incendie. Ce maté
riel comprend actuellement : 

1. L'n fourgon mixle de premier^déport, 
38AP, emportant une réserve d'eau de 
*00 litres I>OUT attaquer, en quinze secon
des, le» foyers •d'incendie peu importante. 
Le débit de la pompe, capable d'alimenter 
quatre grandes lances et huit petites, est 
de 120 à 110.000 litres. 

2. L'n fourgon 65 H, qui peut aJimenter, 
comme la précédente, quatre grosses lan
ces et huit petites et dont lp débit est «le 
180.000 litres, à G kilos de pression. 

3. Une pompe à vapeur, pouvant alimen
ter deux grosses lances et quatre petites. 
Son débit est de 51.000 litres. 

•1. Un fourgon de protection spécialement 
aménagé pour les sauvetages, les explo
sions, les èhoulemenla, etc. 

L'entretien de ce matériel est l'objet des 
plus (rend* soins. Après charme incendie, 
des dévidoirs do rechange, toujours armés, 
permettent une remise en service rapide. 
Les tuyaux sont javéa dans un Chenal de 
vingt mètre« de long situe dans la cour ; 
puis, ils sont soumis à la pression et pla
cés ensuite au séchoir. 

Le service d'appel et de départ vers le 
lien du sinistre s'exécutent i v e c une gran
de célérité. Après l'appel de secours 'si
gnalons id qu? ces appels sont en aug

mentation : 80 à 90 annuellement conlr* 
•0 avant la guerre) le sapeur téléphoniste 
de garde donne le aignai d'alarme Des son
neries électriques, placées dans l o t s lé» 
appartements et dahs les parties de la ca
serne où peut se trouver le personnel. C'est 
alors un branle-bas générai, et moins de 
trente secondés après, l'alarme pendant le 
jour, moins de quarante-cinq secondes pen
dant la nuit, a lieu le départ du matériel, 
des hommes et du commandement. N'est-
ce point là, a côté de beaucoup d'autres, 
un bel éloge pour l'activité et la prompti
tude de nos modestes, mais si vaillants 
ïoldats du feu ? 

Aux "Bains Tourqtiênnois 
« Les Enfants de Neptune » organisent. 

gour dimanche prochain, à 5 heures, aux 
aine municipaux, leur deuxième journée 

de championnats. ' 
Epreuves des Dames (Course de 40 mè

tres). — Dos craulé pour scolaires et ca
dettes; Course de 100 mètres, nage sur le 
dos, pour les spécialistes. Au cours de cette 
épreuve, Mlle H. Delrue tentera de battre 
le record de France, qu'elle détient, en 
1 m. 48 s. 2/5. 

Course de 50 mètres, brasse, pour juniors 
et seniors. 

Tentative de record par l'équipe des 4 
nageuses, 4 nages. (200 mètres) : Ire, en dos; 
2e, en Drasse; 3e,' en simple coupe; 4e, en 
double coupe. Le record est détenu par 
l'équipe de Strasbourg, en 3 m. 9. 

Match de water-polo, équipe I et II, des 
E.N.T. 

Epreuves des hommes. — Course de 40 
mètres dos craulé. scolaires et cadets; 
course de 75 mètres, page libre juniors et 
seniors; course de 50 mètres, simple coupe, 
par les spécialistes. 

Championnat de plongeons (flèche), tou
tes catégories. 

Brûlez du Coke 
de l'Usine à Gaz 

MEILLEUR MARCHÉ 
QUE LE CHARBON 

Grands BAISSE sur les PRIX 
Prix d'un III. n° 1 ou 2... S'fr. au lieu de 61r. 

» n«0 4 5» » 5 75 
» grésillon.. 3 » • 3 7b 

Rabais sérieux pour quantité importante 
TRANSPORT A DOMICILE 

0 fr. 6e en plus à l'Hectolitre 

MANDAT D'AMENER 
Sur mandat d'amener de M. Singer, 

juge d'instruction à Saint-Pol-sur-Ternoise^, 
le service de la sûreté a mis en état d'ar
restation M. Cyrille Vanthorre, cafetier, 
marchand de chevaux, au Monl-à-Leux. 

VOL D UNE BICYCLETTE 
Un jeune coursier, M. Maurice Chantry, 

J6 ans, demeurant rue Faidcerbe, 115, à 
Mouvaux. qui avait laissé sa bicyclette à la 
poste pour y faire une déclaration de man
dat, a eu la désagréable surprise de cons
tater sa disparition quelques minutes 
après. 

La bicyclette est usagée; cadre noir, gui-
don anglais. Plainte a été déposée au 4e 
arrondissement. Le service de sûreté re
cherche le voleur. 

FUNERAILLES D'UN BRAVE 

Mercredi matin,' pour la première fois, 
fut ramené des champs de bataille de 
l'Yser, le corps d'un combattant belge. A 
la réception, assistèrent M. Thaune, con
sul de Belgique, et les délégations des 
Combattants Belges et Français. 

Un service solennel fut célébré à l'église 
N.-D. de Lourdes. 

L'inhumation se fit au cimetière du 
Pont-de-Neuvrlle, où M. Emile Marécaux, 
président de la F . N . C , prononça un dis
coure. 

•„ DEMANDEZ LA BIÎRE 

PILSBN en Bouteilles 
Brasserie L'Union BruxelleB^Tourcoing 
34, Rue du Conditionnement, Tourcoing 

„ Téléphone 576 » 
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UNE EXTRADITION 
Les KendflrmtB de Tourcoing ont remis hier 

socr. enlire les mains de la rrHUéchau.vséé belj^, 
le nommé Jottay Pierre-Matin, 38 uns, né à 
iMontigny. qui était réetemé pur le Parquet de 
Liège, pour vol qualifié. 

Ut extradé sortait de la prison de Lille. 
BOX£ 

ECOLE DL' BATIMENT 
La direetiYm de l'Ecole informe les élèves ins

crits pour le cours de moitrologie (ser-tion ;<ein-
ture), que le professeur commencera le cours 
de leur profession aujourdrhui jeudi, à 6 heures 
du soir. 

THEATRE MLMCIPVL 
Ce soir, à H heures, première représentation 

du grand succès de l'année dernière a la Gaite 
Lynqjue : « NELLY », opérette k grand spec
tacle en 3 actes, musique de Marcel Lattes. 

BYRRH 
|VIN TONIQUE -HY6l£NIQUE-S»VOURtUX| 
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M B L M M •s* 

Au 2e acte, ballet divertissant ; au 3e acte, 
danse villageoise. 

— Dimanche, h 3 heures, matinée de gala : 
« M1REJIXE •, opéra-comique en 4 actes et 
5 tableaux, musique de Ch. Gounod, avec la 
déliceuse Mlle G. Simon, dans le rôle de « Mi
reille ». 

JEI'NESSE DU BLANC-SEAU 
Le Comité invite ies gymnastes à retirer à 

la répétition de vendredi les invitations peur 
le bai de famille de samedi prochain. 

Ce bal se donnera dans la salle, rue de 
Constantine, samedi, 4 février, à S heures ou 
soir. 

CAISSE D'EPARGNE 
Opérations du 24 au 31 janvier 1922 : 1.5.V) 

versements, 839.078 fr. ; 782 remboursements, 
417.923 fr. 49. 

ÉTAT CIVIL 
NAISSANCES. — René Clarisse, rue Winoc-' 

Chcoqueel, 28. — Raymonde Veryepe, rue de 
Dijon. 10. — H«nri lier, rue Saint-Rooh, 6. 

PUBLICATIONS. — Marcel Loritux. ciero de 
notaire et Denise BufHn, sans profession. « 
Léon Girn. représentant et Marie Fougeron. sans 
p»\)fessJon. — Rrosper Danset. camionneur et 
Jeajine Vamdamme. sans profession. 

DECES. — Marie Saimyn, 68 ans. épouse Cos-
s»ement. rue Ampère. 9. — Coralie Vienne, 66 
ans. me de Denain, 13. — Philomène Desurmont, 
59 ans. éipouse Prouva, rue dxs Girondins, SI. 
— Clémentine D'Hooghe. 79 ans. rue d'Alsace, 83 

1 » — . • . - < _ 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
W A T T R E L O S 

EX TRAVAILLANT. — A la fabrique die 
meubk's Dekroix, Gustave Moulin, 50 ans, 
menuisier a eu l'annulaire gauche pris par 
une scie circulaire. La plaie qui1 a été cau
sée entraînera une incapacité de travail do 
15 jours. 

CLOU AVALÉ. — En clouant une caisse à 
l'usine « La Lainière », Emilt Witteholle, 23 ans 
embatleiir, a avalé un clou qu'il tenait a la bou
che. Dans son parcours, ce clou a produit une 
éraflure dm pharynx et de l'a'sophage. M. le 
docteur Jorquemônt espère, que la guérison 
pourra, sauf complications, être obtenue en 10 
ou 15 jours. 

IJ£S CONTRAVENTIONS. — La police a 
dressé procès-verbal à Clémenre llemesttr, de 
nationalité belge, demeurant rangée Brelle, 5, 
pour défaut dV carte d'identité d étrangère et à 
J.-B. 'Merchier, rue Cornet. 18, pour défaut de 
lanterne à son vé.'o. 

— Les Kervdiirmes ont dinessé procès-verhal à 
charge dts belges Vandemeulebrouch, Van Roost 
De Roose et Orro. tous, travaillent en France, 
sans carte didentité d'otrangei et oentre Botz 
Fernand, rrianiiorKl de lait à Watfcrelos, ix>ur 
circulai-ion avec une voilure à t*"as sur le trottoir 
dt la rue du Sartel et poiik défaut d'inscrtptJon 
de la qualil" de lait r-ontenu dans deux des six 
récipients .pleins qu'il allait vendre en détail à 
domicile. 

CONSULTATIONS DE NOURRISSONS. 
— Aujourd'hui jeuai 2 février, les consulta
tions auront lieu dans l'ordre ci-après : 

Ecole de filler dn Touquet : Ire séance, 
à 9 heures .pour les noms commençant par 
k s lettres A à G : 2nne séance, à 10 heu
res ,pour les lettres H à Z : Ecole de filles 
du Centre : Ire séance, à 14 heunes et de
mie .pour les lettres A à G ; 2me séance, 
à 15 heures et oemie, jx>ur les lettres H 
à Z. 

Les mamans qui présenteront leur en
fant pour la première fois devront, au préa
lable .réclamer un carnet de pesée au bu
reau de l'Office social. 

CERCLE SYMPHONIQUE DU CENTRE. 
— Aujourd'hui jeudi, à 19 h. 30, précises, 
répétition générale. Présence de tous indis
pensable 

A L'ASSISTANCE. — La Commission du 
Bureau d'assistance, réunie à la mairie 
marai soir, sous la présidence de M. Mrif-
faut, maii-e, après avoir réinstallé dans 
leurs fonctions d'administrateurs MM. Ar-
tnur Biain el René Dekroix. a procédé au 
renouvellement de son bureau pour 1982. 
MM. Jules Lerouge, vice-présid'erit sortant, 
et Jean-Louis Léman, ordonnateur sortant, 
ont été réélus H l'unanimité des membres 
grésenls. 

LA VIE ET LA MORT. — Pendant le 
mois de janvier dernier, le bureau de l'état-
civil a enregistré 50 naissances, oont 3 illé
gitimes et W décès non compris 3 morts-
nés. . . . . . . 

Pendant ce mémo mois, il a été procerto 
à la célébration de 37 mariages et à la 
transcription d'un jugement de divorce. 

A noter que 11 décès ont été causes par 
la grippe. 

CROIX 
VOia I.E PERCEPTEUR. — Le maire Informe 

les habitants que le percept ur ^ l ciidra a 
leui Ji>pos,t.on le jeudi 2 lévrier 1922, de 1. 
heures à 17 tieuiv< à l'estaminet <ic la salle de-* 
I é'es'' pour la p rccpUoii des ronti ibutions et 
le paemnt des ici mites ouvrières. 

ET VT-C1VIL. — Me** r- Mat'd'de Mong-
loux 26 ans, sans profession, rue des Jardins, 
n 97. 

WASStUEHAL 
FERMETURE DES COLOMBIERS. — Le 

r.a're ra.rp°le à ses fdmi'is rtSs epe les co
lombiers doivent être ifei-més du 1er mars au 
ai avril, du 20 jinl et au 30 août ot du 1er octo
bre au 15 novembre inclusivement. Les di'.ei 

presciiptions ne sont pas applicable» aux pfc 
8'ou» voyageurs. 

Les rouiraveiiUoris ail présent arrêté *eronr 
C'wstatées ,jar procès-verbal et poursuivie» con« 
fermement a la loi. 

CONSULTATION DES NOURRISSONS. - * 
Aujourd'hui Jeudi, a 2 heures et demie, consul» 
lation des nourrissons à la mairie pour le quart 
tler du Centre. 

TOURNEE DU PERCEPTEUR. — Le percepv 
tour se rendra à la mairie mercredi '..«rochain » 
lévrier, de Z heures. '. '» heures, pour payer les 
retraites ouvrières et les divers mandjitt de l ï 
commune et du dipartemcnt. 

MQUVAUX"*" 
FUNERAILLES. — Les funéranVjj OS Ht] 

Désiré Carrier" .ancien seortaire général déj 
la mairie, débitant de tanacs, décédé es 
6on domicile le 30 janvie» à l'âge de 
ans. des suites d'une congestion pillmotta 
ont lieu aujourd'hui, à 9 heure» en l'églia 
ou St-Rédempteur, à Roubaix. L'assemblé 
à la maison mortuaire rue de Lannoy, 37" 
& 8 heures- trois quarts. 

CONSULTATIONS DE NOURRISSONBU 
— Aujourd'hui à 14 h. 30, à l'hospice, tad 
de l'Hospice. 

PAIEMENT DU CHIFFRE D'AFFAIRES* 
— Perception du chiffre d'affaires, au oaiéT 
•des Trois Suisses, k vendredi 3 comafer 
pour les kttres L à Z e* le mardi 6 W 
vrier pour les lettres A à K. 

> - > • — < < m. À 

Chapitre des Disparue. 
QU'EST DEVENU LE PUPILLE 9 V 

Le service de la sûreté recherche 'e nofflV. 
mé Raymond Walraeve, 17 ans, apprenti^ 
zingueur, pupille d© l'Assistance publique^ 
qui a disparu. , 

Le jeune Walraeve a qnitlé te domicila 
de sa soeur, bobineuse, rue de ta Gaieté"' 
n. 9, où a était placé, pour se rendre A soof 
travail lundi matin, vera 7 heures. On n^ 
l'a plus revu depuis. 

A son départ, le jeune apprenti était 
vêtu d'un complet de velours, avec un pan« 
talon de toile bleue passé sur l'autre, on« 
casquette qui le coiffait t il était chaussé! 
de bottines noires à lacets. , 

Voici, au surplus, son slgnalemeini i 
taille, 1 m. 55, cheveux châtain, yeua. 
bleus, nez fort, visage rond. 

ELLE ETAIT ALLEE FAIRE 
ON PETIT T O U H 

Nous avons signalé la disparition d'une; 
fillette de 12 ails 1/2, la jeune Raymonde 
Witterraghen, dont les parents habitent 
42, rue de la Plaine. 

Le cas était moins grave qu'on ne lai 
croyait. La fillette, qu'on avait envoyé farrat, 
une commission, s'était attardée, puis éga
rée et n'osant rentrer chez elle, était allée/ 
demander l'hospitalité au poste de policet 
du 7e arrondissement, d'où te lendemain, 
on la reconduisait chez elle. 

FEDERATION REPUBLICAINE DU NORDl 
A partir d'aujourd'hui, les bureaux us ta) 

Fédération Républicaine du Nord son» ."«n*. 
férés 87, rue Esquermoise (2e étage), & Lille, 
où une permanence est établie chaque mercredi,, 
de 10 heures & midi et de 14 à 17 heures. 

La mystérieuse agression de Loos 
LE BLESSE N'A PU ENCORE _ 

ETRE INTERROG0 
Jusqu'à présent, aucun nouveau rensei* 

gnement n'est parvenu de nature à éclair* 
cir le mystère qui plane autour de cette! 
grave affaire. 

Le blessé. M. Cuvelier, est toujours dan» 
un état alarmant. Il a passé une nuit tre« 
agitée, au point qu'on a été obligé de lui 
passer la cami.-ole de force. 

Cependant, hier matin, le calme est re< 
venu et il a repris un peu connaissance* 
Toutefois les docteurs ont estimé qu'il n'y 
avait pas lieu actuellement, de procédai) 
à une opération chirurgicale. 

Interrogé sur les causes de sa blessure* 
M. Cuvelier, répondit, sans qu'on soit bien! 
sûr qu'il" ait compris le sen6 de la ques* 
tion: K Je dirai cela plus tard ». 

Sa femme est venue lui rendre visite s) 
l'hôpital de la Charité, mais il ne pro< 
nonça que quelques paroles, dans les
quelles il étai. question que de aon tra* 
vail. 

M. Dumont, commissaire de police, M. 
continué son enquête. 

PETITES NOUVELLES 
UNE 'ROBE H AS CHERE. — Dans la enambre 

de Mme Sophie Cogez, journalière, 17, rue ne 
Boufflers. on a dérobé une robe ayant un»» 
valeur de 3uu francs. L'auteur de ce vol es» 
recherché. 

UN PORTEFEUILLE S'ENVOLE. — Une en
quête est ouverte pour rechercher l'auteur du* 
vol d'un portefeuille contenant une somme deJ 
220 francs commis au préjudice de Mme Fou-
cart. ménagère. 19, rue Malpart. 

FEL DE CAVE. — Dans la soirée de lundi, 
vers 17 heures, un commencement d'incendie 
provoqué par une étincelle qui s'était échapi>oa 
d un moteur électrique, a pris naissance dans 
un las de chiffon.-; se trouvant dans la- cave de 
M. Le Komin. entrepreneur, 20, rue Jenn-S»ns-
Peur. Les pompiers «n eurent rapidement nu-
son. Le moteur ayant été abimé, les légàla 
s'élèvent a environ ô.OUO francs. 11 y a assu
rance 

ARRESTATION D'UN EVADE. — La gendar* 
marie a arrêté hier malin< rue Saint-Michel, la 
soldat Chrétien Oscar, du 163e R. I., qui sélait 
évadé de l'Hôpital de Charlewitte. près de W3U , 
le 9 janvier dernier. 11 a été remis à l'autorité, 
militaire. 
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La Fille sans Nom 
GRAND ROMAN DRAMATIQUE 

par Charles MEROUVEL 

— Comment voulez-vous que Je le sache, 
moi î - Quel âge avez-vous ? 

— Vingt ans A peu près. 
— En effet, selon les apparences, c'est 

peut-être vrai. Enfin vous ignorez tout ce 
nui vous concerne... jusqu'à votre nom.... 

-<- Je n'en ai pas. 
— Vous ne connaissez pas mieux le lieu 

4e votre naissance 1 
— Non. monsieur. 
— Et vous n'êtes pas du tout fixée sur 

votre a*e ? 
— Je vous dis la vérité. 
Le commlaaaire fit entendre son petit 

bruit favori : Prutt ! prutt ! et ne se gêna 
pas pour dire tout haut : 

— Le mal cet plue grand que je ne pen-
K i a 

Il était fixé. 
Ce fut un trait de lumière pour Jeanne. 
— Vous croyez que je n'ai pas ma rai

son î s'ecria-t-elle. 
— Bédame ! 
— Mais, monsieur, je l'ai tout entière. 
— Il n'v a pas de fou qui n'en dise au

t a n t 
—Je vous Jure que vous vous trompez 

sur mon comité , 

— Je suis bon enfant... Je ne demande 
pas mieux.. Prouvez-le. 

— Monsieur, reprit-elle avec fermeté, je 
ne sais ni mon nom, ni le lieu de ma nais
sance, ni mon Age, parce que je n'ai ja
mais connu mes parents... 

— Qui vous a élevée ? 
— Une pauvre»femme qui se meurt en ce 

moment. 
— Où ça ? 
— Dans une maison de Vaucreason. 
— C'est là que vous demeures 2 
— Oui, monsieur. 
— L'endroit s'appelle î 
— La Villa Suzanne. 
Le commissaire, à demi rassuré, prenait 

des notes, à tout hasard, machinalement, 
par habitude « Jeanne... Villa Suzanne... « 

... Le nom «e la rue ?... 

... Route de Rooquencoûrt. 
Il écrivit : Route de Rocquencourt. à Vau-

cresson, et reprit : 
— Voua parliez de crimes tout à l'heure à 

propos du mariage de mademoiselle Colom-

— Oui, monsieur. 
— C'est ffrave... Qu'entendez-vous par là? 
La nialheuneuae tille hésita une seconde. 
Allait-elle trahir son amant celui qui l'a

vait sauvée, tirée de misère ? " 
Le visage hautain de Juan oe Rodrijîiiea 

dans le chœur de la Madeleine, au moment 
où il s'était retourné, l'assurance avec la
quelle il promenait ses regards sur la nef 
bondée» de mondains, ses* serments violés, 
puis ... pourquoi ne pas le dire î ... un re
tour de jalousie féroce et enfin la pensée de 
sou autre bienfaiteur. Michel Saint-Clair du
pe, déshonoré, blessé dans ses plus affec
tions, la poussèrent en avant 

El portant, elle ne parlait pas» -~ 

Le commissaire comprit son hésitation : 
— Allons, dit-il, du courage... La vérité! 
— Monsieur !... 
— Si vous la taisez, je reviendrai à mon 

premier sentiment, et je croirai... 
— A quoi donc ? 
— A un acte de folie !.. 
— Je ne suis pas folle !.. 
— Tant mieux pour vous, car j'aurais un 

triste devoir à remplir... ce serait la réclu
sion... 'dans une maison d'aliénés... un asi
le.... et oe n'est pas gai. 

Un- -ludaine épouvante se peignit sur les 
traiifc » ite deianne. 

— ...ais je «e veux pas... murmura-t-elle 
— Parlez donc... vous n'êtes pas venue 

ici pour rien ? 
— Ce'st vrai I 
— Vous vouliez empêcher ce mariage ?... 
— Je le dois. 
—Kaites-le, mais hâtez-vous !..r Le temp« 

presse... Il faut des raisons... Le» vôtres..? 
Avouez-les... J'attends... 

Elle se tordait tes mains. 
— Voyons... pourquoi oe mariage est-il 

un crime ? . . C'est vous qui l'avez dit 1 
Finissonis-en... 

Elle vit trouble et. pareille au bandit no-
viece que la vue du sang effraiePeUe" fer
ma les yeux pour frapper. 

— Parce que, oit-elle d'une voix sourde, 
l'étranger qui épouse mademoiselle Colom-
bey n e s t pas digne d'elle., parce que c'est 
un voleur... 

— Un voleur ! 
— Un voleur, poursuivit-elle plus ha» en

core, et., un assassin ! 
' — Un assassin.. . Prenez garde... Ce doit 
être une étrange calomnie. 

... Je n'ai pâmais menti, monsieur. 
Le commissaire se grattai ie crâne avec 

activité* 

Il était ressaisi de se doutes. 
La tête de cette belle fille était détraquée. 
Colombey, le conseiller à la Cour, Colom-

bey-Sarnt-Clair, un homme connu de tout 
Paris, un ties gros bonnets du quartier,sans 
contredit : Michel Saint-Clair, son beau-
père, de» gens de tête et d'expérience, au
raient donné leur fille à un criminel ? 

Quelle absurdité ! 
Eux qui avaient tous les moyens de se 

renseigner, ils seraient tx/moés dans une 
•aussi monstrueuse erreur. 

C'était incroyable. 
M- Sévérin est doué d'un flair très subtil. 
Si cette fille avait sa raison, elle uevait 

être aveuglée par une jalousie furieuse. 
... Voyons, répondez-moi avec sincérité, 

reprit-il. Comment s'appelle le mari ? 
Vous dites un étranger ? 

— Oui. 
... Son nom ? 
— Il se fait appeler Juan Rodiiguez. 
— Pourquoi ai tes-vous : il se fait appe

ler ? 
... Quei est son vrai nom ? 
— Jean-Maurice. 
— D'où tenez-vous ces détails ? , 
— De lui-même. 
— Vrfus le connaissez donc ? 
— Depuis longtemps. 
— Voue êtes sa maîtresse peut-être ? 
Le commissaire la regardait fixement- Il 

crit qu'elle allait nier. Son attente fut trom
pée. • 

— Oui, monsieur, déclara-t-elle. 
— Avoue/ que la jalousie vous égare. 
— Non. 
Elle reprenait peu à peu son calme. 
Le commissaire était perplexe 
— Voyons, dit-il ; vous avez prononcé un 

mot terrible : Assassin ? Sur quoi basez-
vous cette accusation V Vous voue compro
mettez vous-même, songez-v. La maîtresse 

I d'un criminel est bien prêt d'être sa com
plice. 

Elle secoua la tête doucement. 
— Je ne crains rien, dit-elle. J'ai des fau

tes à me reprocher... Je n'ai pas de crimes 
sur la conscience. Il,en a été commis un à 
Paris il y a quelque temps... 

— Lequel ? 
— L'n homme a disparu,.. un marchand 

de diamants !... 
Le visage du commissaire s'éclaira subi

tement. 
— Samuel Rosen ? demanda-t-rl. 
— C'était en effet son nom. Je l'ai su 

par les journaux. Ce Rosen, vous ignoiez 
ce qu'ai est devenu ? 

— On le recherche inutilement-.. 
— Eh bien ! je peux vous l'apprendre. 
— Vous ! s'écria le commissaire. 
Il pensait : 
Cette belle fille serait-elle une providence 

pour moi ? • 
La lettre qui l'indisposait si fort à l'arri

vée de Jeanne contenait un 'blâme énergi
que à son adresse au sujet de l'affaire 
Rosen. 

Il n'avait découvert aucun indice, fourni 
aucun renseignement à la justice et Sa
muel Rosen demeurait à sa porte. 

On a de ces déveines. 
S'il mettait la main sur le conpable.sans 

bruit, san6 l'aide de personne, quelle revan
che 1 

— Je vous écoute, dit-il, mais soyez brè
ve.... Au fait. 

— Ce Rosen est mort. 
— Qui vous le fait penser ? 
— Un matin, j'arrivais rue Bassano... 
— Pourquoi rue Bassano ? 
-r C'est là qu'est l'hôtel Rodriguez. 
— Qu'y aJliez-vous faire ? 
— Demander un conseil. J'avais lu dans 

les journaux une note concernant la fem4 
me qui m'a élevée. . . Un homme d'affaires,, 
M. Ravenau, la cherchait... 

— M. Raveneau... je le connais... j . ' 
— Ma mère est sa cliente : elle voulait m4 

retrouver. 
— C'est un roman que vous me contez l à j 
— C'est la vérité. 
— Continuez. 
— Je venais de Vaucresson ; je pris inf 

fiacre à la gare Saint-Lazare... En arrivant 
rue Bassano, je vis un homme entrer si 
l'hôtel Rodriguez... 

— Vous le connaissiez ? 
— Non... Seulement il avait une physioJ 

nomie difficle à oublier. En outre, U por
tait un sac de maroquain noir qui semblait1 

assez lourd. Je pensai qu'il allait voir os-
Juan Rodriguez, et comme je voulais '.al 
trouver seul, j'attendis un instant dans la 
fiacre, mais cet homme ne sortant pas de) 
l'hôtel, je me décidai à entrer à mon tour.. 

— Alors ?... 
Au lieu de me recevoir tout de surte( 

en me jeta pour ainsi dira. . 
" — On vous jeta... Qui ? 

— Un Anglais... un domestique de W, 
maison... 

— Bien. 
— On me jeta dans un petit salon d'atten*. 

te du reï-de-chaussée. Je n'v étais pas ds* 
puis dix secondes quand, à travers les por»! 
tes fermées, j'entendis un cri, aigu, terri"1 

ble, étouffé aussitôt. 
— Après ? 
— Ce cri fut le seul... Des hommes aoré 

tirent avec une grande malle, prirent un4 
voiture et Fftrtirent. 
. — Leur signalement ? 

— Ils étaient deux, un très grand et trè* 
fort, à fovoris blonds, un autre de taille or^ 
dinaire... Dès qu'ils furent parUs, on vlnl 


